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Description d’une nouvelle espèce d'Aelurostrongylus 
parasite de Rongeur africain
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Résumé

Description d'Aelurostrongylus andersoni, nouvelle espèce 
parasite des poumcns de Taterillus nigeriae ; cette espèce est 
caractérisée par sa côte dorsale faite de deux branches complète­
ment séparées et très éloignées l’une de l’autre ; le troisième stade 
larvaire est obtenu expérimentalement chez des Limaces et des 
Escargots et le stade adulte chez l’espèce Tatera kempi.

Summary

Aelurostrongylus andersoni n. sp., from the lungs of Taterillus 
nigeriae is described ; it is characterized by its dorsal ray consis­
ting of two branches completly separated and located wide apart 
from each other.

The third-stage was obtained experimentally in slugs and 
snails and the adult stage was obtained in the rodent Tatera kempi.

Nous avons trouvé dans les poumons d’un Rongeur de l ’espèce Taterillus nigeriae 
Thomas, 1911 provenant de Bobo-Dioulasso (Haute-Volta) de nombreux Nématodes 
appartenant à une nouvelle espèce d'Aelurostrongylus.

Les poumons du Rongeur présentent de gros abcès gris, contenant de nombreux 
Métastrongylides adultes, ainsi que de très nombreux œufs en segmentation et larves.
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Description des adultes.

Corps long et grêle, aminci à l’extrémité antérieure et entouré d’une gaine tégu- 
mentaire décollée de la cuticule.

La vue apicale est difficile à étudier en raison de sa petite taille (20 p de diamètre) ; 
il semble qu’il y ait une bouche hexagonale, 2 amphides et 4 papilles submédianes 
(fig. 1, B).

Œsophage court, enflé en massue à son extrémité postérieure ; il présente de plus 
une légère enflure environ au tiers antérieur de sa longueur, séparant l’œsophage en 
deux parties distinctes de structure différente. L’anneau nerveux est situé légèrement 
en-dessous de la première partie et le pore excréteur légèrement en-dessous de l’anneau 
nerveux (fig. 1, A).

Femelle : Chez les femelles, le corps se rétrécit en arrière de l’anus pour former 
une queue courte et arrondie ; la vulve, saillante, est située légèrement en avant de 
l’anus (fig. 1, C). Il existe un long ovéjecteur impair débutant par un vagin cuticulaire 
long de 75 p, et se divisant à son extrémité en deux utérus.

Dimensions d’une femelle longue de 17,5 mm : largeur maximum : 100 u  ; œso­
phage long de 280 μ, avec une première partie longue de 95 μ ; anneau nerveux et pore 
excréteur situés respectivement à 125 μ et 165 μ de l’extrémité antérieure ; anus et 
vulve situés respectivement à 40 p et 90 p de l’extrémité postérieure.

Mâle : Bourse caudale réduite (fig. 1, D, F), soudée ventralement et présentant 
une échancrure médio-dorsale ; elle est haute de 98 μ et large de 170 p. Côtes disposées 
comme l’indiquent les figures D et F, avec ventro-ventrales et postéro-ventrales soudées 
sur les deux tiers de leurs longueurs ; antéro-latérales séparées près de la base du tronc 
commun des médio-latérales et postéro-latérales, qui sont soudées sur une grande partie 
de leurs longueurs ; externo-dorsales plus longues que les branches de la dorsale, qui 
sont complètement séparées et très éloignées l’une de l’autre ; chaque branche de la 
dorsale est bilobée. Cône génital complexe (fig. 1, E). Spiculés égaux, étroitement imbri­
qués ; chaque spicule possède deux larges ailes qui s’insèrent sur le rachis respective­
ment à 15 p et 40 p de l’extrémité proximale (fig. 1, F). Gubernaculum présentant une 
région élargie dans son tiers postérieur, et s’amincissant graduellement vers les deux 
extrémités (fig. 1, D et F).

Dimensions d’un mâle long de 7 mm : largeur maximum : 70 p ; œsophage long 
de 240 p avec une première partie de 45 p ; anneau nerveux et pore excréteur situés 
respectivement à 110 p et 150 p de l’extrémité antérieure ; spiculés longs de 200 u, 
gubernaculum long de 70 p.

Données sur le cycle évolutif.

Larves du premier stade (fig. 2, A) : Les larves du premier stade recueillies dans 
les poumons du Rongeur mesurent 280 p environ ; elles présentent des ailes latérales 
tout le long du corps ; leur diamètre maximum est de 15 p ; la queue, longue de 25 p, 
présente l’aspect caractéristique des larves du premier stade de Métastrongylides ;
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Fig. 1. — Aeluroslrongylus andersoni n. sp.
A. Extrémité antérieure, vue latérale. — B. Extrémité céphalique, vue apicale. — C. Extrémité cau­
dale de la femelle. — D. Bourse caudale, vue ventrale. — E. Cône génital. — F. Bourse caudale,

vue latérale. — G. Spicule.
A, C : éch. : 25 y ; B, F : éch. : 30 p ; D, E : éch. : 50 p ; G : éch. : 40 p
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l ’œsophage rhabditoïde mesure 125 μ ; le pore excréteur est à 85 μ de l’extrémité anté­
rieure ; le corps présente au niveau de l’intestin de nombreuses granulations réfrin­
gentes.

L arves du troisième stade (fig. 2, B, C) : Nous avons obtenu le stade infestant 
chez des Limaces et des Escargots. Ceux-ci ont été arrosés par une grande quantité de 
larves recueillies dans les abcès des poumons. Après 16 jours, un examen des Limaces 
et des Escargots montre de très nombreuses larves du troisième stade, entourées de 
deux mues, dans le pied (nous avons évalué très approximativement la quantité des lar­
ves à 200 par Limace).

Ces larves sont enroulées en spirale plane et entourées par les enveloppes cuticu- 
laires des deux mues précédentes ; leur aspect est assez semblable à celui des larves du 
premier stade, elles possèdent comme elles des ailes latérales et un œsophage rhabdi- 
toïde, mais elles sont beaucoup plus grandes et plus trapues, et leur queue se termine 
en pointe simple.

Chez une larve longue de 480 u, la largeur maximum est de 30 μ ; l’œsophage 
mesure 160 μ, la queue 40 μ ; le pore excréteur est à 80 μ de l’extrémité antérieure.

Nous avons fait ingérer des morceaux de pieds de Limace infestés à deux Rongeurs 
Gerbillidés d’une genre voisin de Tateritlus, Tatera kempi Wroughton 1906, originaires 
de La Maboké (République Centrafricaine) ; chaque Rongeur a ingéré environ 200 
larves.

Un examen des selles fait 45 jours après l’infestation montre une très abondante 
émission de larves du premier stade, alors que nous n’en trouvons pas chez un Tatera 
témoin de même origine.

De nouveaux examens de selles effectués trois mois et demi après l’infestation ne 
montrent plus de larves. Un des Tatera est alors sacrifié : ses poumons contiennent des 
abcès gris avec des mâles et des femelles vivants de notre espèce, mais les femelles ne 
possèdent ni œufs ni larves.

Le deuxième Tatera est sacrifié après six mois d’infestation : ses poumons montrent 
des abcès grisâtres, mais dépourvus de Nématodes.

Discussion.

L’espèce appartient par l’ensemble de ses caractères au genre Aelurostrongylus ; 
Anderson, en 1963, scinde ce genre en deux selon l’oviparité ou l ’ovoviviparité, rétablis­
sant pour les espèces ovovivipares et à spiculés épais et fortement arqués le genre Pero- 
strongylus de Schlegel (1934) ; trois espèces se placent dans ce genre : P. falciformis 
(Schlegel 1933), dont la bourse caudale est figurée par Wetzel (1938), P. pridhami 
(Anderson 1962), et P. pottoi (Chabaud et Bain 1965) ; cinq espèces demeurent dans le 
genre Aelurostrongylus : A. abstrusus (Railliet, 1898), redécrite et figurée par Gerichter 
(1947), A. brauni (v. Linstow 1897), A. fengi (Hsü 1935), A. herpestis Khera 1954,
A. minimus Chabaud, Brygoo et Petter 1965.
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Fig. 2. — Aelurostrongylus andersoni n. sp.
A. Larve du premier stade, vue latérale. — B. Larve du troisième stade entourée des mues des deux 
premiers stades, vue latérale. — C. Extrémité caudale de la larve du troisième stade, entourée des

mues des deux premiers stades 
A : éch. : 50 μ ; B, C : éch. : 100 μ
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Notre espèce se distingue de toutes les espèces énumérées par la forme de sa côte 
dorsale, faite de deux branches complètement séparées et très éloignées l’une de l’autre. 
Elle est donc nouvelle et nous la nommons Aelurostrongylus andersoni n. sp.

Cette espèce est la seule du genre Aelurostrongylus qui soit parasite de Rongeurs, 
la plupart des autres sont parasites de Carnivores à l’exception de P. pottoi, parasite de 
Lémurien, et A. minimus, parasite d’insectivore.

Nous trouvons par contre dans le genre voisin Angiostrongylus des espèces para­
sites de Rongeurs à côté d’espèces parasites de Carnivores ; il en existe en particulier 
deux qui sont parasites comme la nôtre de Rongeurs Gerbillidés africains, A. tateronae 
(Baylis 1928), parasite de Tatera kempi, et A. sandarsae Alicata 1968, parasite de Mas- 
tomys natalensis et Gerbil tatera ; ces deux espèces sont voisines de la nôtre par l’en­
semble de leurs caractères, mais leurs bourses caudales en diffèrent par l’existence d’une 
côte dorsale courte et divisée seulement à l’extrémité, ce qui est caractéristique du genre 
Angiostrongylus tel qu’il est redéfini par Drozdz (1970) ; (celui-ci scinde en effet le 
genre en deux, créant pour les espèces parasites d’insectivores, dont la côte dorsale est 
longue, le genre Stefanskostrongylus).

Nous observons dans les deux genres très voisins Aelurostrongylus et Angiostron­
gylus l’existence d’espèces parasites de Rongeurs à côté d’espèces parasites de Carnivo­
res ; on peut s’attendre, après les travaux de Durette-Desset (1971) et Quentin (1971), 
à ce que les parasites de Rongeurs soient des parasites de capture, morphologiquement 
plus évolués que ceux des Carnivores ; de fait, il semble que dans le genre Aelurostron­
gylus, Aelurostrongylus andersoni soit par la forme tout à fait particulière de sa côte 
dorsale, plus évoluée que les autres espèces ; dans le genre Angiostrongylus, Drozdz a 
créé pour les espèces parasites de Rongeurs le sous-genre Parastrongylus, qui diffère du 
sous-genre Angiostrongylus par deux caractères qui nous paraissent des caractères 
d’évolution : le raccourcissement extrême des branches de la dorsale (voir Chabaud 
1959), et l’allongement du tronc commun des latérales : en effet, on sait que la côte 
externo-latérale s’ouvre sur la face externe de la bourse et appartient à un autre groupe 
que les médio et postéro-latérales, et les espèces où cette côte est séparée dès la base 
des autres latérales sont donc les plus primitives.
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